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ינְחָס ת פִּ רָשַׁ פָּ

Première partie : Des héros cachés

Des Tsadikim cachés

Lorsqu’il est question de la génération du désert, nous pensons 
connaître les grands noms de notre peuple qui vécurent à cette époque. 
Moché Rabbénou, Aharon Hacohen, Miriam, Yéhochoua, Calev, les princes 
des tribus, etc. Et plus on étudie le ‘Houmach, plus on se familiarise et on 
se connecte avec ces hommes illustres de notre passé.

Nous savons cependant que de nombreux noms de grands hommes 
n’ont pas été consignés. Après tout, nous ignorons les noms des soixante-
dix anciens qui dirigeaient le peuple. Seuls Eldad et Medad nous sont 
familiers. Le reste des soixante-dix anciens étaient de grands hommes ; à 
cette époque, ils devinrent tous prophètes – temporairement, au moins – 
et, malgré tout, leurs noms nous sont inconnus.

Et en dehors d’eux, il y avait de nombreux tsadikim, un très grand 
nombre de talmidé ‘hakhamim. C’était la génération la plus remarquable de 
l’histoire de notre peuple. Ils ont été témoins de tous les miracles de la 
sortie d’Égypte. La mer des Joncs se fendit pour eux ! Au pied du mont 
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Sinaï, ils entendirent la Voix de Hachem et vécurent pendant quarante ans 
dans le désert avec le Michkan, le sanctuaire et les nuées de gloire.

La vie glorieuse du Kollel

À quoi se consacraient-ils pendant quarante ans dans le désert ? Ils 
étudiaient toute la journée au Kollel la Torah enseignée par Moché. Ils 
avaient le meilleur roch kollel ! Venu du mont Sinaï pour leur enseigner la 
Torah, il s’adressait à Hachem lorsqu’il avait des questions. Grâce à cette 
étude intensive, ils se transformèrent.

Et cette transformation s’étendit à toute la famille. Même aujourd’hui, 
un foyer où le mari étudie au kollel est différent. Ce n’est pas un foyer 
ordinaire, il est influencé par l’esprit de la Torah. Et lorsque, par la suite, le 
mari reprend le rôle de soutien de famille, la famille sera établie sur la base 
du kollel. C’est un beau début, une fondation solide.

Mais, dans le désert, c’était plus qu’un début. Il est question de 
quarante ans ! C’est remarquable ! Et tout le peuple était au kollel ! כָל הָעֵדָה 

ים ם קְדֹשִׁ לָּ  Tout le monde était saint (Bamidbar 16:3). Vous pouvez croire à — כֻּ
cette affirmation de Kora’h. ם ֵ הַשּׁ וּבְתוֹכָם  ים  קְדֹשִׁ ם  לָּ כֻּ הָעֵדָה  כָל  י   Ils étaient – כִּ
tous tsadikim et érudits en Torah.

Mention honorable

Soyez assurés que des centaines de milliers de personnes étaient 
dignes d’être mentionnées dans la Torah. Cependant, il était impossible de 
nommer tout le monde. Ainsi, seuls les noms les plus en vue sont 
mentionnés. Or, soudain, dans notre paracha, une grande surprise nous 
attend. Enfants d’un seul père, cinq jeunes filles, filles de Tselofhad, sont 
nommées dans la Torah : וְתִרְצָה ה  וּמִלְכָּ וְחָגְלָה  נֹעָה  מַחְלָה  נֹתָיו  בְּ מוֹת  שְׁ ה   Voici ,וְאֵלֶּ
les noms des filles de Tselofhad : Ma’hla, Noa, et ‘Hagla, Milka et Tirtsa 
(Bamidbar 27:1).

C’est remarquable ! Plusieurs jeunes filles qui se posaient une 
question à propos des lois de la Torah liées à l’héritage consultèrent Moché 
et leurs noms figurent dans le ‘Houmach ! Il n’aurait pas été nécessaire de 
mentionner leurs noms, on aurait pu se suffire de : « Les filles de Tselofhad 
présentèrent leur cas devant Moché ». Or, la Torah n’est pas avare de mots 
ici. Et plus loin (ibid. 36:11), la Torah répète à nouveau leurs noms !
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L’amendement financé
Vous mesurez l’honneur d’avoir votre nom consigné dans le séfer 

Torah à tout jamais ? Que votre nom figure dans le ‘Houmach ?! Dans le 
séfer de Hachem ?! C’est un honneur sans égal ! Et ces cinq jeunes filles ont 
eu ce privilège. Il est remarquable que ces jeunes filles méritent un tel 
honneur.

Il va de soi qu’elles étaient vertueuses. Elles étaient jeunes, certes, 
mais bien éduquées. Elles étaient animées de crainte du Ciel et possédaient 
de bonnes midot, cela va de soi. Cet honneur leur revenait.

Les grands noms inattendus
Sachez que la Torah signale ainsi une grande idée. En effet, le nom 

d’un très grand nombre de tsadikim n’est pas consigné. Or, pourquoi la 
Torah prend-elle la peine d’énumérer les noms de ces jeunes filles ?

Réponse : Hachem veut nous communiquer l’idée que ce n’est pas 
uniquement l’homme à la longue barbe, au chapeau noir et à la veste noire 
qui a de l’importance. Ah non, dit Hachem. Les chapeaux noirs et les 
manteaux noirs sont très appréciés. Mais n’oubliez pas que même un petit 
garçon ou une petite fille a de l’importance à Mes yeux.

Moché Rabbénou, excellent ! Aharon Hacohen, absolument ! Ces 
tsadikim occupent toujours Mes pensées, certes, mais J’ai choisi de 
consigner le nom de ces cinq filles afin que vous sachiez qui occupe une 
place de choix dans Mon histoire. Si une jeune fille a un bon caractère et 
est dévouée à Mon égard, elle a autant de valeur que Moché et Aharon.

Loin des gros titres
Nous sommes surpris. Une jeune fille a tant de valeur ? « Je vous 

révèle que ces jeunes filles sont précieuses pour Moi. J’ai choisi de les 
placer en gros titres afin que vous sachiez que Je ne me soucie guère de 
l’avis des autres. J’ai Mon propre système de mesure du caractère et de la 
grandeur. »

C’est une règle essentielle pour comprendre l’histoire du peuple 
d’Israël. Ne soyez pas dupés par les gros titres ! Même dans les gros titres 
de la Torah, de nombreux hommes illustres restent en arrière-plan. Et, 
très souvent, ce sont les anonymes, ceux qui restent en arrière-plan et 
servent Hachem de leur mieux, qui figurent dans les titres du manuel 
d’histoire éternelle de Hachem.
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Le roi et la servante.

Prenons un autre exemple. Lorsque le roi David s’adresse à Hachem 
en prière, il dit ceci : ָן אֲמָתֶך ךָ בֶּ ךָ אֲ נִי עַבְדְּ י אֲנִי עַבְדֶּ ה ה׳ כִּ  ,De grâce, Hachem » – אָנָּ
exauce-moi, car je suis Ton serviteur ; je suis ton serviteur, fils de Ta 
servante. » (Téhilim 116:16).

Il semble exposer deux raisons pour lesquelles ses prières doivent 
être acceptées. Premièrement, il dit : « Car je suis Ton serviteur.» 
Autrement dit : « Je T’appartiens ; tout ce que je possède T’est destiné et, 
de ce fait, écoute ma supplique. »

Il semble ensuite ajouter une seconde considération : « Je suis Ton 
serviteur, le fils de Ta servante.» En d’autres termes : « J’avais une mère qui 
T’a aussi servi. » Autrement dit : « Par mon mérite et celui de mon illustre 
mère, Tu dois écouter mes prières. »

Mais ce n’est pas le pchat. David ne mentionne pas le mérite de sa 
mère, il invoque son propre mérite, car, dans les deux cas, il insiste : ani 
avdékha, je suis Ton serviteur. C’est la seule considération : « Je suis Ton 
serviteur. »

La question se pose alors : « Ma mère, Ta servante ?» La mention de 
sa mère n’est absolument pas nécessaire ici.

La formation d’un grand homme

En réalité, David tenait ce discours : « Sais-tu pourquoi je suis Ton 
serviteur ? Grâce à Ta servante qui Te servait : ma mère. Elle s’est très bien 
occupée de moi. C’est grâce à elle que je suis devenu Ton serviteur.» Et 
ainsi, lorsque David suppliait Hachem, il disait : « De grâce, exauce-moi, 
car je suis Ton serviteur. Et je ne suis pas n’importe quel serviteur de 
Hachem. Je suis un éved Hachem qui a été formé avec le plus grand soin 
par ma mère. »

Ce n’est pas pour autant que nous devons négliger son père. Le père 
de David était également un homme illustre. Ichaï, père de David, était l’un 
des grands enseignants de Torah. La Guémara précise que, lorsque Ichaï 
venait enseigner la Torah, il était suivi par six cent mille disciples. Et, à 
l’issue de son cours, ils tenaient aussi à le raccompagner à la maison. Ichaï 
était donc un très grand homme. Or, nous remarquons que David 
mentionne sa mère.
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Super héros invisibles
La majorité d’entre nous ne connaissent pas le nom de la mère de 

David ; elle est dissimulée dans l’arrière-plan de notre histoire. Si David ne 
l’avait pas mentionnée, nous aurions oublié son rôle central dans la 
formation du peuple juif. Nous n’aurions pas mesuré la grandeur de cette 
femme dont le service divin inclut aussi la création d’un homme comme 
David. Elle l’a formé à servir Hachem ; elle lui a inculqué des valeurs et une 
vision de la vie. Elle l’a formé pour qu’il devienne un grand homme. Elle lui 
a donné naissance, mais l’a aussi formé à devenir ce qu’il fut.

Cette leçon est capitale. Grâce aux quelques mots prononcés par 
David, on jette un regard en coulisse sur quelqu’un qui serait resté 
anonyme, dont le nom n’est pas consigné. Cela doit nous servir de modèle. 
Tout comme les filles de Tselofhad, la mère de David sort de l’anonymat 
pour servir d’exemple de ce qui suscite l’intérêt véritable de Hachem. 
Autrement dit, qu’ils soient consignés ou non, pour Hachem, il existe des 
millions de tsadikim et de tsadikot – des individus simples – qui sont les 
véritables héros de la nation.

Deuxième partie : Des héros heureux
Chaque homme a une mère

Ceci nous mène à notre sujet, celui de la mère juive. J’aimerais parler 
du thème de la réussite de la mère juive. Et quel meilleur exemple que 
celui de la mère de David, celle à qui le roi David attribue son succès ?

Avant de commencer, il convient de faire une mise au point : ce cours 
n’est pas destiné exclusivement aux femmes. Nous nous adressons à tout 
le monde. Le père, en effet, doit participer à l’éducation des enfants pour 
les aider à devenir des serviteurs de Hachem.

Et cette discussion s’adresse aussi aux enfants, car même si nos 
mamans ont fait du bon travail avec nous, il nous appartient de le 
poursuivre ; nous nous imprégnons de ces idées, même lorsque nous ne 
sommes pas à la maison. Mais le mieux, c’est lorsqu’on a encore une mère, 
quand on est encore jeune et malléable ; c’est le meilleur moment pour 
acquérir les bonnes valeurs. Quel que soit l’avenir de l’enfant, on relève les 
meilleurs résultats lorsque notre mère suit les traces de la mère de l’un des 
hommes les plus illustres de notre histoire, le roi David.
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Canaliser la prophétie
Nous imaginons que, lorsque l’esprit de Hachem a reposé sur le roi 

David, il a sorti sa harpe et s’est mis à gratter les cordes et les paroles sont 
venues toutes seules. Non, sachez qu’un prophète est tout d’abord un 
homme doté de nobles idées ; et au fur et à mesure que ses pensées se 
développent, par la suite, l’inspiration, la prophétie, coule selon les canaux 
émotionnels et intellectuels qu’il a créés.

Or, qui a créé ces canaux ? C’est le roi David, dans une grande 
mesure. Mais qu’en est-il de Ichaï, son père ? Absolument, lui aussi. Mais 
revenons au témoignage de David : ָאֲמָתֶך ן  בֶּ ךָ  עַבְדְּ  je suis devenu Ton – אֲ נִי 
serviteur grâce à ma mère. Comment David est-il devenu David ? Car il a 
été élevé par sa mère.

Or, la mère de David n’avait pas de yéchiva ou de synagogue. Mais elle 
avait une cuisine ! Et lorsque le petit David venait en trottinant dans la 
cuisine, elle lui parlait et l’inspirait. La cuisine était sa yéchiva.

Tout est source de bonheur
Qu’est-ce que la mère de David lui inculqua ? Nous voyons les 

résultats sur chaque page des Téhilim. Elle lui enseignait à aimer Hachem, 
à percevoir la beauté et la sagesse dans les créations divines, à déceler le 
bonheur et la bonté dans le monde. À la moindre occasion, elle lui répétait 
ces propos de Hachem : ה טוֹב מְאֹד ה וְהִנֵּ ר עָשָׂ ל אֲשֶׁ רְא אֱלקִֹים אֶת כָּ  Hachem vit – וַיַּ
tout ce qu’Il avait fait, et c’était très bien (Béréchit 1:31). La mère de David 
s’imprégna de ce verset et l’enseigna ensuite à David.

Il faut l’enseigner ! Dans le cas contraire, par force de l’habitude, tout 
sera négligé. Ainsi, la mère de David, lorsqu’elle le réveillait le matin, 
l’invitait à ressentir la présence de Hachem. « Mon petit, regarde ce que 
Hachem nous a donné ! Le soleil ! Nous avons de la lumière ! Et il va nous 
tenir chaud toute la journée !»

Du matin au soir
Et lorsqu’elle lui donnait à manger, elle s’exclamait : « David, quel 

monde merveilleux ! Ces raisins ont bon goût ! Hachem les a créés pour 
toi ! Et le lait que tu bois ? C’est une création miraculeuse de Hachem ! La 
chèvre mange de l’herbe et la transforme en lait pour toi.»

Et aussi : « Regarde dehors, ces arbres magnifiques ! Et les nuages 
blancs dans le ciel ? Ils nous apporteront l’eau dont nous avons besoin. » 
Toute la journée, elle lui enseignait à admirer les arbres, l’herbe, le vent et 
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les abeilles. Et, en fin de journée, lorsqu’elle le bordait dans son lit, elle 
montrait la lune du doigt. « N’est-ce pas une belle lune, David ?»

L’enfant de sa mère pour toujours
Quel a été le résultat ? Lorsqu’il observait la lune dans les soixante-

dix ans suivants, il voyait une belle lune. Au fil des ans, le cœur de David 
chantait en lui en voyant le vent souffler à travers les arbres. Son cœur 
chantait de joie en contemplant le lever du soleil. Et lorsqu’il était dans les 
champs, affairé à faire paître le troupeau de son père, il entonnait un chant 
sur la laine qui pousse sur le dos des moutons, qui se transforme en 
vêtements, et sur l’herbe dévorée par les chèvres qui se transforme en lait.

Ainsi, lorsque la mère de David le forma à observer le monde et à y 
percevoir sa beauté, à admirer le monde créé par Hachem, elle créait ainsi 
des canaux d’optimisme et de bonheur dans son esprit. Elle creusait des 
canaux d’émouna, de confiance en D.ieu et de dvékout (attachement) qui 
emplirent la vie de David et qu’il exprime plus tard dans les Téhilim, 
notamment dans ce beau cantique de barkhi nafchi et Hachem. Il émane 
bien sûr du Ciel, mais les canaux ont été d’abord creusés lorsqu’il était 
petit.

Devoirs de Téhilim
Ainsi, un parent avisé qui cherche à construire un foyer, creuse des 

canaux dans l’esprit de son enfant et remplit les fondations de l’esprit de 
bonheur. Une mère peut instiller le bonheur dans l’enfant lorsqu’il pleut. 
Elle peut dire : « Regarde, ‘Hanna, la belle pluie qui tombe. Nous aurons de 
l’eau à boire ! Et toute notre nourriture pourra pousser : les pêches et les 
raisins que nous mangerons cet été grâce à cette pluie. Quel bonheur, la 
pluie ! »

Si sa mère persiste dans cette voie, pendant toute la vie de sa fille, la 
pluie sera un moment de bonheur.

Ne gâchez pas la pluie
La pluie est une grande bénédiction ! En revanche, si la mère regarde 

par la fenêtre et s’exclame : « Oh, ‘Hanna ! Je voulais sortir, mais il pleut. La 
pluie a gâché notre plaisir aujourd’hui. » Ainsi, ‘Hanna, dès qu’elle verra la 
pluie tomber, sans réfléchir, même si elle a oublié les paroles de sa mère, 
reviendra à ses instincts, à ce schéma façonné au début sur sa jeune âme 
malléable.
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Lorsqu’une mère se plaint constamment du mauvais temps le matin, 
disant : « Il fera moche aujourd’hui », puis à nouveau l’après-midi et le soir, 
l’enfant entend des enseignements contre Hachem. Ainsi, toute sa vie, cela 
devient sa vision du monde.

Ainsi, dès qu’il vivra un jour pluvieux dans sa vie, même à soixante-
dix ans, ce sera un jour malheureux, car nos pensées sont le reflet de celles 
formées au début de notre carrière. N’est-ce pas dommage pour l’enfant 
d’être façonné de travers ?

Créer des esprits

De ce fait, enseignez la vérité à vos enfants. Ils écouteront peut-être 
au début mécaniquement, mais leurs esprits l’enregistreront. Et, un jour, 
au lieu d’être déçus, ils seront heureux des jours pluvieux, des journées 
ensoleillées et venteuses, tout comme des jours nuageux. Chaque jour est 
tov méod.

Imaginez, grâce à vous, toute leur vie, ils auront un certain sentiment 
d’optimisme en voyant des gouttes de pluie. Vous avez semé une graine 
dans leur esprit, qui prendra racine et produira un bel arbre avec des fruits 
de bonheur.

Et plus vous plantez, mieux c’est. Enseignez à vos enfants à être 
heureux d’un morceau de pain. Mastiquez le bout de pain et remerciez 
Hachem ! « Nous Te remercions, Hachem ! Tu as créé un si beau monde !» 
Il est vital d’introduire ce bonheur dans les cœurs des enfants juifs.

Le grand frère vous observe

Des parents avisés doivent faire l’effort d’entraîner leur enfant à 
aimer un verre d’eau du robinet. Même un grand frère peut s’en charger. 
J’avais un grand frère, qu’il repose en paix, qui m’avait enseigné cette leçon. 
Lorsque j’étais petit, j’étais sur le point de me servir de l’eau gazeuse dans 
le frigo lorsqu’il m’arrêta. « Attends, me dit-il, bois d’abord un verre d’eau 
propre du robinet. Puis tu pourras prendre de l’eau sale. » Je bus alors un 
verre d’eau, et n’eus plus envie de l’eau gazeuse. Cette leçon m’a 
accompagné : j’ai appris qu’un verre d’eau, c’est ce qu’il y a de mieux.

Je ne parle même pas d’étancher votre soif, ce n’est que le début. 
Expliquez à vos enfants que l’eau va faire briller leurs yeux ! De plus, elle 
fluidifie votre sang et contribue à le faire circuler librement pour nourrir 
tous les organes de votre corps. L’eau est l’élément principal du sang.
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L’eau, c’est tout pour nous ! Baroukh Hachem pour un verre d’eau. 
Lorsque votre enfant vous regarde, prenez un verre d’eau du robinet en 
main et dites : « Lé’haïm ! Ah, c’est un vrai lé’haïm ! Elle est source de vie ! » 
Puis récitez une bénédiction à voix haute.

Merveilles de l’eau courante
Nous avons de l’eau courante à la maison ! Lorsque j’arrivais à 

Slabodka, il n’y avait pas d’eau courante dans les maisons. Ouvrir le robinet 
et en voir l’eau couler était inconnu. Il fallait puiser l’eau du puits. C’est 
encore le cas dans les pays sous-développés.

Dites à vos enfants : « Les enfants, nous avons de l’eau à la maison. Et 
elle est potable. » À Slabodka, l’eau du puits n’était pas potable. Il fallait la 
faire bouillir au préalable. Aujourd’hui, vous pouvez boire de l’eau du 
robinet. Quelle bénédiction ! Aujourd’hui, vous entrez dans la salle de bain, 
ouvrez le robinet et obtenez toute l’eau que vous voulez, chaude et froide ! 
Il faut apprécier ces bienfaits.

Aujourd’hui, tout le monde a des toilettes dans la maison, ce qui 
n’était pas le cas autrefois. Même un roi, dans les temps anciens, n’en 
possédait pas comme aujourd’hui. Y avez-vous pensé ? Quelle commodité !

Lorsque vous enseignez à votre enfant le bonheur d’un verre d’eau, 
de la plomberie intérieure, d’une salle de bain, des toilettes, de la pluie, du 
vent, du soleil et de la nourriture, vous lui offrez un cadeau qui n’a pas de 
prix ! Toute sa vie, il profitera de ces expériences que d’autres ignorent. 
Même lorsqu’il sera âgé, il prendra un verre d’eau en main et pensera : « 
Ma mère m’a appris le bonheur de profiter de la vie ! »

La joie des frères et sœurs
De ce fait, il est vital de lui donner la première impulsion dans la vie 

en lui offrant un regard positif sur tout, de tout voir sous une lumière 
positive. Même ses frères et sœurs. « ‘Haïm, quelle chance tu as d’avoir une 
petite sœur ! »

« Non !» Il la pousse un peu. Mais vous le répétez sans cesse. Vous 
trouvez des moyens de le convaincre. « Tout le monde est jaloux de toi, 
d’avoir quelqu’un avec qui jouer à la maison. »

Il n’y avait pas pensé jusque-là, mais, comme sa mère le lui a suggéré, 
il s’en souviendra. Il est bon d’avoir une sœur ou un frère. Et plus on en a, 
mieux c’est.
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Si vous n’abordez pas le sujet, il suivra sa nature et tout le monde à la 
maison sera son concurrent, et vous savez ce qui arrive aux concurrents. 
Personne ne les aime. Il grandit en pensant que chaque frère ou sœur 
constitue un handicap supplémentaire. Vous lui suggérez : « Tu as cinq 
frères. Quelle chance ! Et de plus, tu as cinq sœurs ! Quelle chance ! », cela 
finit par pénétrer dans son subconscient.

La douceur du foyer
Si les parents ne tiennent pas ce genre de propos à leurs enfants, ils 

ne s’en rendront jamais compte. Il convient donc de commencer cette 
initiation à la maison.

Les quelques idées mentionnées ici ne sont que le début d’une liste 
destinée à la création d’un foyer. Si vous observez la construction d’une 
maison, vous remarquez que l’on pose d’abord les poutres de soutien et les 
solives, puis les tuyaux et les canalisations et les murs ; peu à peu, la 
maison prend forme. Des milliers de détails sont nécessaires pour obtenir 
un produit fini. De la même manière, des milliers de détails de bonheur 
sont nécessaires pour édifier un foyer. C’est l’un des rôles les plus 
importants des parents avisés : créer un foyer heureux, un foyer où les 
simples dons de Hachem sont toujours mis en valeur.

Troisième partie : Un foyer de héros
Pas de soucis !

Un foyer comme celui-là, où Hachem est apprécié, a besoin d’une 
fondation d’optimisme pour le soutenir ; impossible de construire un foyer 
heureux sur des fondations d’inquiétude et d’anxiété. L’obligation des 
parents inclut aussi de faire du foyer un lieu de confiance et d’optimisme.

Bien sûr, si vous pouvez attacher la confiance à l’attitude de émouna 
et de confiance en D.ieu, c’est l’idéal. Si vous pouvez enseigner à l’enfant 
que Hachem est le Responsable et que tout se déroulera bien ; si vous 
pouvez toujours mettre en valeur l’idée que tout ce que Hachem fait est 
pour le bien, vous introduisez une attitude optimiste à la maison et c’est la 
meilleure approche. Quelle que soit l’approche adoptée, il est impératif 
d’éviter à tout prix l’inquiétude dans le foyer, car elle plante des germes qui 
se multiplient au fur et à mesure de la vie.
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Traumatisme d’enfance
Prenons un foyer où les parents sont anxieux. Assis ensemble à table, 

ils se font du souci. « Impossible de payer une somme pareille pour les 
frais de scolarité !» « On ne peut pas se permettre le prix du loyer ici. » 
Pendant qu’ils discutent, leur jeune enfant est assis sous la table. Il est si 
petit qu’ils pensent qu’il ne comprend rien, mais, en réalité, il les écoute et 
se fait du souci avec eux. « Que se passera-t-il ?» L’enfant est sous la table 
ou dans la pièce d’à côté, assis, impuissant, tandis que la main glaciale de 
l’anxiété serre son petit cœur.

Ne vous méprenez pas : ça ne passe pas. Cela devient une maladie 
dont il ne pourra pas se défaire toute sa vie. L’anxiété ne résulte pas de 
faits, mais d’un état émotionnel, d’une attitude. Et si le foyer est rempli 
d’anxiété et d’inquiétude, l’inquiétude demeure avec ce jeune garçon 
devenu un grand garçon de soixante ans.

Tout va très bien
De ce fait, une telle discussion – si elle est nécessaire – ne doit avoir 

lieu qu’à huis clos. Les parents doivent apparaître devant leurs enfants 
comme des acteurs sur scène. Vous ne pouvez jamais être naturels. Quels 
que soient vos sentiments, vous devez être aux yeux de vos enfants un 
héros. Dans tous les cas, vous apparaissez sur scène avec un sourire.

Un parent doit sembler toujours sûr de lui et heureux devant ses 
enfants et c’est pourquoi il doit toujours sembler sûr de lui et toujours 
heureux, sachant toujours comment réagir, afin d’obtenir leur approbation. 
Il n’est jamais désespéré ni inquiet. Tout est maîtrisé, tout va très bien.

L’optimisme éternel
L’un des moyens essentiels pour instiller l’optimisme dans le foyer juif 

consiste à inculquer dans l’esprit des enfants la conviction que nous 
sommes destinés à rester ici pour toujours. Aucun autre peuple n’a de 
garantie d’une existence éternelle. Le prophète dit : ּי הֶהָרִים יָמוּשׁו  Que les – כִּ
montages chancellent, מוּטֶנָה בָעוֹת תְּ י ,et que les collines disparaissent – וְהַגְּ  וְחַסְדִּ

יָמוּשׁ לאֹ  ךְ   Ma tendresse pour toi ne changera jamais (Yéchayahou – מֵאִתֵּ
54:10). Autrement dit, le peuple juif continuera d’exister tant que le monde 
existe. Nous sommes le Am Olam, présent à tout jamais.

D’immenses empires ont déjà disparu : c’est une réalité historique. 
Personne n’aurait jamais rêvé que l’empire de Rome disparaîtrait un jour de 
la carte. À cette époque, les légions romaines ont tout conquis sans 
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relâche, montant même jusqu’en Écosse. Toute l’Europe était sous la 
domination romaine. Ils ont construit des ponts, des immeubles et des 
villes partout. La loi et la langue romaine étaient imposées partout. Puis la 
civilisation romaine fut engloutie et disparut totalement.

Toutes les nations suivent ce schéma. Autrefois, qui aurait rêvé que 
Bavel disparaîtrait un jour ? On se serait moqué de vous à l’époque de 
Yirmiyahou si vous aviez émis une telle hypothèse. Bavel était une 
puissante nation, qui construisit de grandes villes et d’imposants 
bâtiments. Or, aujourd’hui, Bavel n’est plus rien !

Expliquez ceci à vos enfants. Décrivez-leur ces grands empires 
déchus. « Or,les enfants, nous avons la promesse de vivre sur terre pour 
toujours. Tant que ce monde existera, le peuple juif vivra. Nous foulerons 
cette terre à tout jamais. »

La vie éternelle

De surcroît, nous continuerons même lorsque le monde ne sera plus 
là. Insistez sur cette idée. Dites-leur : א הַבָּ לְעוֹלָם  חֵלֶק  לָהֶם  יֵשׁ  רָאֵל  יִשְׂ ל   .”כָּ
Répétez-le : « Les enfants, n’oubliez pas ! Quel que soit l’avenir, une chose 
est sûre : nous tous, le peuple juif fidèle, vivrons dans le Monde à venir ! 
Les tsadikim y sont, dans ce lieu de grand bonheur. Et ils seront pour toute 
éternité. »

Lorsque le peuple juif a ça dans le sang, dans toutes les circonstances, 
ils gardent confiance et restent optimistes. Même lorsqu’ils furent jetés 
dans les chambres à gaz, leur confiance ne diminua pas. Ceux qui avaient 
été élevés par des parents avec des valeurs de Torah ne perdirent pas 
espoir. Car nous sommes ici pour rester. Nos enfants, petits-enfants et nos 
proches. Le peuple juif ne disparaîtra jamais, quoi qu’il en soit.

Des enfants confiants

Ce sentiment de confiance doit être inculqué à tous les enfants. 
Discutez-en constamment et communiquez-leur l’idée que nous sommes 
ici pour rester. Remémorons-nous cette promesse divine. Il y aura toujours 
des communautés de Torah dans le monde, et finalement, ce sont elles qui 
survivront.

Dès lors que l’enfant ressent que son peuple est éternel, cela lui 
apporte une confiance et un optimisme inébranlables. Vous évitez la 
dépression si vous savez que votre cause, vos idéaux et votre famille 
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existeront à tout jamais. On n’est jamais découragé, car dans tous les cas, 
nous vivons pour un objectif élevé et éternel.

Les portes de la confiance
Dès que l’enfant possède cette confiance dans le peuple auquel il 

appartient, à Hachem auquel il appartient, tout ce qui a trait à Hachem et à 
Son fidèle peuple prend de la valeur. Avec ces bases, vous pouvez enseigner 
à un enfant à aimer les mitsvot. Lorsqu’il passe devant une mézouza, 
apprenez-lui à la regarder et à l’embrasser, mais aussi à l’aimer. La mézouza 
est un rappel de votre appartenance à un peuple éternel, un peuple sur 
lequel Hachem veille.

Même lorsque vous allez à la synagogue, celle-ci devient un lieu de 
fierté et de bonheur. Marchez vers la synagogue en tenant la main de votre 
enfant et dites-lui : « Quel bonheur de nous rendre dans la maison de 
Hachem ! Quelle chance de pouvoir aller dans une shoule, ce beau lieu de 
résidence de Hachem ! Quel bonheur pour nous d’être le peuple choyé de 
Hachem ! » L’enfant acquiesce et vous avez posé les fondations pour 
l’avenir. Et si vos parents ne vous ont pas tenu ce discours, prenez-vous en 
main et parlez-vous à vous-même.

Bonne fête !
C’est également cette méthode que les parents doivent adopter pour 

initier leurs enfants à la joie du Yom Tov, les jours de fête. « Sais-tu ce que 
le Yom Tov signifie ? C’est que nous avons été choisis ! » ל מִכָּ נוּ  חַרְתָּ בְּ ה   אַתָּ

ים  C’est de cette manière que l’on crée la joie des jours de fête. Je sais !הָעַמִּ
que, pour certains parents, la joie du Yom Tov, c’est d’emmener les enfants 
au zoo pendant ‘hol hamoèd. Il n’y a rien de mal, mais c’est une simple joie, 
et pas une joie de yom tov.

Préparez une petite fête pour eux. Cela vaut mieux que deux heures 
au zoo ou je ne sais où. Organisez-leur une petite fête en l’honneur du yom 
Tov. Asseyez-vous avec eux et dites-leur : « Chantons une chanson sur 
Hachem qui nous a choisis comme peuple.» Vous chantez Ata Ba’hartanou 
ou un autre chant. Puis, suggérez-leur : « Les enfants, on passe du bon 
temps ! » Ils répondent : « Oui, mais pouvons-nous aller au parc 
maintenant ?» C’est excellent. Ces quelques minutes ont jeté une base.

Chabbath chalom !
Enseignez-leur la joie du Chabbath. L’une des raisons du plaisir du 

Chabbath est que, ce jour-là, nous célébrons cette formidable déclaration 
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de Hachem : רָאֵל יִשְׂ נֵי  בְּ וּבֵין  ינִי  לְעֹלָם Entre Moi et les Bné Israël – בֵּ הִוא   – אוֹת 
c’est une alliance éternelle. Le Chabbath est un signe, une alliance qui nous 
assure de rester avec Lui pour l’éternité. Hachem a dit : « Nous sommes 
liés à tout jamais. Tout comme Je suis éternel, vous demeurez aussi pour 
l’éternité. »

En effet, aucun autre peuple n’a reçu ce cadeau. On dit aux non Juifs : 
« Continuez à travailler le samedi. Le Chabbath est un jour à part entre 
Moi et Mon peuple. » Bien entendu, c’est aussi bon pour leur santé d’être 
toujours occupés. Mais la raison pour laquelle il leur est interdit de 
respecter le Chabbath tient au fait qu’il s’agit d’une alliance particulière 
entre nous et Hachem. Répétez-le à vos enfants chaque Chabbath.

Vous pouvez, bien sûr, rendre le Chabbath encore plus agréable en 
achetant des friandises et des pâtisseries. Vous réservez des bonbons, des 
gâteaux et de la glace en l’honneur du Chabbath. Mais il est très important 
de suggérer aux enfants que le Chabbath est un bonheur intrinsèque, car il 
signifie que nous serons toujours aux côtés de Hachem. C’est cela le grand 
bonheur, le grand optimisme, qui constitue le socle de nos foyers.

L’autre ‘Houmach
Lorsque les parents édifient un foyer comme celui-ci, lorsqu’ils en 

font le centre de leur vie, même s’ils sont anonymes, ils sont consignés 
dans la Torah. Tout comme les filles de Tselofhad y figurent pour l’éternité, 
de la même façon, ces parents y sont consignés pour toujours.

Vous objectez : « Les filles de Tselofhad ? Quel est le rapport avec 
nous ? Nous sommes nés trop tard pour être inclus dans le ‘Houmach !» 
Quels que soient nos accomplissements, ils ne peuvent être retranscrits.

Or, sachez qu’il existe un autre ‘Houmach, une autre Torah, qui s’écrit 
au moment même où nous parlons. À la fin des temps, un autre livre sera 
lu, qui fait le récit de toute notre histoire ; et c’est celui qui importe le plus. 
C’est le livre d’histoire de Hachem et, si vous y figurez, vous y êtes inscrits 
pour toute éternité.

Il reste donc du temps et de multiples occasions pour nous, afin 
d’être inscrit dans ce remarquable ‘Houmach. L’occasion d’atteindre ce 
haut niveau est à la portée de tous, de toute personne disposée à faire 
l’effort. Et lorsque ce magnifique livre sera lu, soudain, le nom de telle 
dame surgira. Tout comme les noms des filles de Tselofhad, son nom sera 
inscrit. Une mère dans la cuisine et son mari au kollel ou à l’usine seront 
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Passez un excellent Chabbath !

inscrits. Même un jeune garçon ou une petite fille seront mentionnés : une 
fille anonyme du Beth Yaakov ou un élève de yéchiva. Lorsque cette grande 
Torah sera lue et nos noms mentionnés — avec tous les détails de nos 
actions dans ce monde, destinées à créer un foyer juif et à nous former — 
ce sera le plus grand bonheur imaginable. Le bonheur d’être inscrit dans le 
livre de Hachem et d’être à Ses côtés pour toujours.

Créer des fondations pour la vie

Être un parent, c’est l’occasion d’être inscrit dans la Torah 
éternelle en coulant les fondations et en construisant un 
gratte-ciel à partir de chacun de vos enfants. Cette 
semaine, bli néder, concentrez-vous une minute par jour 
pour réfléchir aux moyens de mettre en œuvre ce principe 
dans votre foyer, de suivre les traces de la mère du roi 
David et de creuser des canaux de bonheur, de confiance 
et d’optimisme dans l’esprit de vos enfants. Si je n’ai pas 
encore de famille, je consacrerai une minute par jour à 
construire mon propre esprit avec ces valeurs de Torah.


